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FOYERS DEJR0U6LES 
Il y a, en ce moment, dans le centre euro­

péen, trois foyers de troubles qui menacent 
• l'œuvre do la paix dans cette partie du continent. 

C'est, d'abord, la Prusse Orientale où le panger­
manisme ne se tient pas pour battu et d'où il ne 
cesse d'agir sur le reste du Reich. Il y a, ensuite, 
le bolchevisme toujours menaçant, malgré ses 
offres de paix. En effet, les troupes des' Soviets 
continuent d'attaquer sur divers secteurs du 
front. 

Enfin, des troubles graves ne cessent, depuis 
quelque temps, de ravager cet infortuné pays 
de Teschen où, malgré la présence d'une Com­
mission Interalliée de plébiscite, la population 
polonaise est terrorisée et malmenée. Les trou­
bles de Teschen qui ont déjà coûté la vie à un 
soldat français des troupes d'occupation, n'ont 
pas seulement un intérêt local. Ce qui se passe 
dans cette région n'est qu'un symptôme de plus 
de l'orage qui gronde autour des frontières de la 
Pologne. D'un bout à l'autre, tout s'enchaîne. 
Une délégation lithuanienne, suivie par une 
délégation tchèque, arrive à Moscou. Il s'agit de 
mettre en échec l'entente lotto-finno-polonaise et 

^ roumaine qui s'élabore à Varsovie. Le gouver-
^ ment lithuanien de Kovno, oscillant entre Moscou 

et Berlin, s'avère de • plus en plus comme un 
agent de liaison germano-bolcheviste. La Basse-
Silésie, comme la Prusse Orientale, suprême 
repaire de la réaction, trame d'obscures intri­
gues. Bien que le moment critique soit passé, la 
menace des younkers reste latente et à Varso­
vie on s'attend à de nouvelles tentatives ayant 
pour but de battre en brèche la paix de Versail­
les. La Pologne, placée au centre de tout ce 
bouillonnement d'intrigues et de complots, envi­
sage la situation ave.c sang-froid. Elle est, en 
effet, la seule puissance de l'Est européen qui 
dispose d'une armée nombreuse et animée d'un 
moral très élevé. Le gouvernement de Varsovie 
est donc résolu à faire face à la fois aux attaques 
de l'armée rouge, à la sournoise propagande 
germano-bolcheviste et à l'intrigue envelop­
pante de la réaction prussienne. Il est infiniment 
regrettable que les dirigeants de Prague aient 

, choisi ce moment pour précipiter l'affaire de 
T Teschen vers une crise aiguO. Il existe, visible­

ment, à Prague un parti pris de profiter de l'em­
barras de la Pologne et des Alliés, comme les 
Tchèques ont déjà fait en janvier 1919. 

D'après les dernières nouvelles de Varsovie, 
c'est pourtant cette éventualité qu'envisage le 
gouvernement polonais; sans s'en émouvoir 
outre mesure, il a pris des dispositions ayant 
pour but de parer à toute nouvelle surprise de 
ce côté. Entre-temps, l'attitude déloyale que le 
gouvernement tchèque ne cesse de manifester 
dans la question de Teschen a soulevé en Polo­
gne une indignation générale, qui a trouvé son 
écho à la Diète. 

Le député Buzek, au cours d'une séance mou­

vementée, a déposé une motion d'urgence au 
sujet de menaces que le ministre tchèque Benès 
avait proférées contre la Pologne. Le député 
Zamorski, délégué du gouvernement polonais 
auprès de la Commission Interalliée de Teschen, 
a précisé que, depuis le 20 février, pas un jour 
ne s'est passé sans que les Tchèques aient com­
mis des actes contraires à la disposition du 
Conseil Suprême et mettant en danger la sécu­
rité de la population. Cette politique tend visi­
blement à empêcher le plébiscite en provoquant 
un soulèvement armé. L'orateur constate que le 
gouvernement de Prague veut, par tous les 
moyens, éviter l'épreuve loyale du plébiscite 
que le Conseil Suprême lui a imposée. Il est, 
toutefois, intolérable qu'il pousse cette tendance 
jusqu'à avoir partie liée avec tous les éléments 
hostiles à l 'Entente et à la Pologne. 

M. Patek, ministre polonais des Affaires Étran­
gères, déclare à son tour que la Commission 
Interalliée ne dispose pas de forces suffisantes » 
pour faire respecter l'ordre; il demande que la 
gendarmerie tchèque soit remplacée par des 
troupes de l 'Entente. 

Après un discours enflammé du leader socia­
liste, Daszynski, exhortant le gouvernement à 
agir avec fermeté Vis-à-vis des menaces et des 
provocations qui se multiplient autour de l'Etat 
polonaiSjlamotionBuzekaété votée àl 'unanimité. 

On voit bien que la paix dans le Centre euro­
péen est loin d'être assurée. Plus que jamais, 
les puissances de l 'Entente doivent rester unies 
et vigilantes en face des redoutables problèmes 
qui surgissent de ce côté de l'horizon. 

L. B. 

Propositions de paix aux Bolcheviks 
Le 20 mars, M. Patek, ministre des Affaires 

étrangères, a remis aux représentants des puiè-
sanoes alliées à Varsovie,le texte d'une note con­
tenant les conditions de paix proposées par ia 
Pologne aux Bolcheviks. 

Ces conditions de paix sont fermes, logiques 
et légitimes; il convient de les énumérer et de 
les commenter. 

Tout d'abord, la Pologne exige l'annulation des 
partages auxquels la Russie a participé. 

Le 25 juillet 1772, la Prusse, la Russie et l'Au­
triche consommèrent, aii nom de la Très Sainte 
Trinité, le premier partage de la Pologne. 

Prétextant « l'esprit de faction qui maintenait 
l'anarchie en Pologne, y faisant craindre la dé­
composition totale de l'Etat, qui pourrait trou­
bler les intérêts des voisins de cette Républi­
que », les trois puissances susdites jugeaient bon 
de s'annexer, à leur convenance, plusieurs pro­
vinces de la République royale de Pologne. 

Un pareil prétexte ne représentant à vrai dire 
que la raison du plus fort, il est tout naturel 
que les Alliés le considèrent aujourd'hui comme 
nul et non avenu. 

De même que l'Allemagne et l'Autriche ont dû 
restituer la Prusse Occidentale, la Posnanie, et 
la Galicie, arrachées à la Pologne, de même, la 
Russie doit renoncer aux palatinats de Lithua-
nie, de Ruthéiiie-Blanche et d'Ukraine qu'elle 
s'est annexés en 1772, 1793 et 1795. 

Les raisons que la Russie a fait valoir en 1793 
pour s'emparer de la Ruthénie Blanche et de 
l'Ukraine ne valaient d'ailleurs pas mieux que le 
prétexte de 1772. 

« Il fallait combattre », disaient la Prusse et la 
Russie,» l'esprit du démocratisme français et les 
maximes delà secte atroce des .lacobins. » 

Vous me priez d'intervenir avec vous contre 
les Jacobins de Paris, écrivait Catherine à Fré­
déric-Guillaume II; vous oubliez que j'ai aussi 
mes Jacobins à Varsovie ! 

La tsarine appelait Jacobins les sages inspi­
rateurs de la généreuse constitution polonaise 
du 3 mai 1791, constitution qui devait rendre la 
force et l'unité nationale à la Pologne, et réduire 
à néant les ambitions conquérantes de Berlin et 
de Petersbourg. 

Aujourd'hui que le Traité de Versailles, con­
tinué dans son œuvre par la Société des Nations, 
prétend réformer les injustices internationales, 
il est nécessaire que les partages de la Pologne, 
accomplis à la faveur de la révolution française 
et de la guerre d'indépendance d'Amérique 
soient considérés comme nuls et non avenus. 

La première condition de tout accord entre 
Varsovie d'une part, Berlin, Vienne et Pétro-
grade d'autre part, doit donc]être rédigée dans 
les mêmes termes que le premier article proposé 
par le gouvernement polonais au gouvernement 
bolcheviste, le 20 mars dernier. 

La Pologne ne pourra traiter avec la Russie 
que d'après le slatu quo ante 1112. 

Est-ce à dire que la Pologne rentrera pure­
ment et simplement dans ses frontières de 1772 ? 
Est-ce à dire qu'elle s'annexera la province de 
Vitebsk, au delà de la Dvina, celle de Mobile 
au delà du Dniepr, et celle d'Ukraine sur la rive 
droite de ce grand fleuve'^ 

Le gouvernement de Pilsudski ne l'entend pas 
ainsi. Que propose donc M. Patek au camarade 
Tchitcherine, ministre des Affaires étrangères du 
régime bolcheviste? 

Tout d'abord il dit : 
« Reconnaissance des Etats établis sur les rui­

nes de la Russie, existant de jure. » 
Justement, à l'heure où la Pologne faisait 

cette proposition à la Russie, les représentants 
de la Finlande, de la Lettonie et de l'Ukraine se 
trouvaient réunis à Varsovie, dans le but de con­
solider l'entente qui s'est déjà établie entre ces 
différents Etats, lors de la conférence d'Helsing-
fors, en janvier dernier. 
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Traitant avec la Russie, la Pologne songe tout 
naturellement aux Etats qui viennent d'échapper 
à la conquête tsariste et qui existent de jure (et 
aussi de facto\, reconnus d'ailleurs par les puis­
sances alliées pour la plupart. Elle songe aussi 
aux républiques caucasiennes. 

Les peuples de ces différents Etats ont démon­
tré surabondamment qu'ils ont une personnalité 
nationale bien marquée, et qu'ils sont capables 
de défendre leur nationalité, tant à l'extérieur 
contre les armées rouges, qu'à l'intérieur contre 
les révolutionnaires bolchevistes. 

Ces peuples ont démontré un patriotisme plus 
tenace que celui des Russes, puisqu'il^ ont été 
les derniers à soutenip le bon combat contre les 
Allemands et les Turcs, et à résister sur un front 
que la plupart des Russes avaient déjà aban­
donné, pour courir dans leurs villages bénéficier 
de la révolution agraire qui venait d'éclater. 

Le bolchevisme a triomphé en Moscovie; il a 
échoué au contraire dans tous les pays non mos­
covites que les tsars s'étaient annexés. Ces pays, 
aujourd'hui libérés du joug, par l'énergie patrio­
tique de leurs peuples, ont prouvé que si la vio­
lence a pu leur imposer la domination de la Rus­
sie, cependant, ils ne sont pas devenus russes. 

Mais il existe dans les limites de la Pologne de 
1772 des territoires peuplés de nations diverses, 
et qui n'ont pas été constitués en Etats. Il en 
est d'autres dont la constitution étatique n'a 
pas encore été reconnue par les Alliés et par la 
Pologne elle-même. 

Le gouvernement polonais demande que « le 
sort de ces territoires, situés à l'ouest des fron­
tières de 1772, soit décidé par la Pologne, en ac­
cord avec la volonté des populations ». 

La Lithuanie ethnographique s'est constituée 
en République; les Allemands y ont nommé une 
Turyba en 1916, et cette Taryba malgré ses trans­
formations demeure encore sous l'influence al­
lemande . 

La politique de ce gouvernement est simple. 
Dire non, partout où la Pologne dira oui. 

Ni la France, ni l'Italie, ni la Pologne moins 
encore, n'ont reconnu le gouvernement lithua­
nien. Il serait déraisonnable que Varsovie recon-
niit un gouvernement hostile à la Pologne et dont 
les inspirations viennent évidemment de Berlin. 

Certes, la Pologne n'est pas hostile à l'Etat 
lithuanien ; mais elle a le droit d'exiger que cet 
Etat nouveau, sorti de l'ancienne Pologne et 
renfermant une forte minorité polonaise, ne soit 
pas lui-même hostile à la Pologne. C'est d,onc 
en accord .avec la Pologne (celle-ci se confor­
mant d'ailleurs aux principes de la Société des 
Nations), que le peuple lithuanien devra décider 
de son sort. 

On peut en dire autant de la Ruthénie Blanche 
et de l'Ukraine. 

La Pologne a-t-elle intérêt à s'annexer des 
peuples hostiles à sa domination? Evidemment 
non! Les peuples de Lithuanie, de Ruthénie 
Blanche et d'Ukraine ont-ils intérêt à se consti­
tuer en Etats hostiles à la Pologne? (certaine­
ment non! 

L'entente est donc possible entre tous ces peu­
ples; mais il faut au préalable que la Russie re­
nonce aux prétentions qu'elle a eues longtemps 
sur eux, prétentions qui n'avaient do base ([ue 
la violence. 

Il faut aussi qu'une Assemblée nationale russe, 
librement élue, ratifie la renonciation du gou­
vernement bolcheviste. C'est l'une des conditions 
proposées par Varsovie au gouvernement de 
Moscou, et c'est une précaution pleinement jus­
tifiée par la mauvaise foi dont font preuve de 
nouveau les Bolcheviks en redoublant leurs at­
taques sur le front polonais, en même temps 
qu'ils font mine de traiter avec la Pologne. 

Georges BIENAIMÉ. 

La Pologne el les derniers 
événements d'Allemagne 

A propos du prochain plébiscite en Prusse 
Orientale, la Vossische Zeitung faisait judi­
cieusement remarquer que jamais la révolution 
allemande n'avait été populaire dans cette pro­
vince. Cette feuille berlinoise aurait dti ajouter 
qu'au contraire la Prusse Orientale était le 
bastion du pangermanisme. Les derniers événe­
ments viennent de démontrer le fait vérifié d'ail­
leurs par l'histoire. Le mouvement réaction­
naire et militariste qui, sous l'impulsion de Kapp 
et de von Luttwitz, a cherché à prendre le pou­
voir et à préparer ainsi la restauration monar­
chique en Allemagne, avait son foyer dans les 
corps des troupes et chez les propriétaires 
terriens de Prusse Orientale, auxquels il con­
vient d'ajouter les propriétaires usiniers et 
miniers de Haute-Silésie. Ainsi une fois de plus 
les intrigues germaniques se sont heurtées aux 
intérêts de la Pologne. 

Telles qu'ont été proposées par la Conférence 
de la Paix et fixées par le Traité de Versailles 
les frontières occidentales de la Pologne, celle-ci 
a recouvré du côté allemand une grande partie 
des territoires qui lui avaient été ravis au cours 
des siècles. Les diplomates avaient sans doute 
abandonné le point de vue historique; en accep­
tant la proposition maladroite et inutile de 
M. Lloyd George de soumettre au référendum 
populaire le sort futur de la régence d'Allen-
stein en Prusse Orientale, des districts de-
Marienwerder, de Marienburg, de Stuhm, de 
Rosenberg en Prusse Occidentale, de la régence 
dOppeïn en Hauie-Silésie, ils avaient même 
renoncé au principe ethnographique. Cette situa­
tion prolongera une situation indécise et masque 
en réalité la complicité de certains groupements 
financiers anglo-américains; pour l'instant cette 
décision favorise surtoutlesintrigues allemandes. 

L'évacuation progressive par les troupes prus­
siennes des territoires slaves de l'ouest, la libé­
ration aujourd'hui achevée des villes et des 
forteresses du bassin inférieur de la Vistule 
rendues sans plébiscite à la Pologne, l'accès à 
la mer Baltique au-dessus de Gdansk de la 
grande démocratie de l'Est européen avaient 
donné satisfaction à nos fidèles alliés de Varso­
vie et mis fin à la plus monstrueuse injustice de 
l'histoire moderne. Mais cet ensemble de faits 
nouveaux a augmenté dans le « Reich » la haine 
de la Pologne et le monde occidental vient d'en 
avoir la preuve indéniable dans le réveil des 
instincts militaristes des younkers prussiens 
avides de revanche et le cœur tout gonflé d'im­
périales espérances. Les hobereaux qui cares­
sent l'espoir de s'allier à la Russie soviétique 
pour terrasser la Pologne, d'abord, et dominer 
l'Europe, ensuite, ont récemment fait voter des 
crédits par la Diète provinciale de KOnigsberg 
pour la défense de la Prusse Orientale. Ils n'ac­
ceptent pas que des villes comme Thorn, 
Grauden/., Schwetz, Neuenburg, en Prusse Occi­
dentale aient accueilli comme des libérateurs 
les troupes polonaises ni que des villes de Prusse 
Orientale comme Lyck, Johannisburg, Neiden-
burg aient, le jour du départ des troupes prus­
siennes, salué l 'aurore de leur prochaine déli­
vrance. Les pangermanistes ne peuvent conce­
voir que la colonisation méthodique et brutale 
poursuivie depuis le temps des Chevaliers Teuto-
niques, dont ils se proclament les fiers descen­
dants. 

L'occupation par les troupes interalliées des 
pays rhénans et des territoires de l'est soumis 
au référendum populaire, de même que la dé-

sannexion de la Pologne occidentale ont blessé 
l'amour propre allemand. Servis par le manque 
de fermeté de la diplomatie britannique et par 
les inconcevables tergiversations des Améri­
cains, les pangermanistes ont cru le moment 
favorable pour tenter un coup de force. En cas 
de réussite, le « Reich», après avoir exigé la 
revision du Traité de Paix, aurait catégorique­
ment refusé de se soumettre à ses clauses et 
mis à profit les divergences de vues entre les 
Etats de l 'Entente. Puis, le plan fidèlHment 
poursuivi, une offensive bolcheviste aurait été 
déclenchée sur le front polonais et aurait cor­
respondu en même temps à une attaque alle­
mande. Et l'Allemagne se serait encore une fois 
retournée contre la France. 

L'échec du plan de Ludendorff nous avertit de 
la permanence du danger. Le bolchevisme, le 
spartakisme, le communisme sont des moyens 
déguisés pour détourner l'attention de l'Europe 
de la menace pangermaniste. France, Belgique, 
Italie, Angleterre, Pologne doivent veiller en 
commun et rester plus que jamais unies. L'es­
prit réactionnaire des hobereaux de Konigsberg 
vise d'abord la grande démocratie orientale. 
Jadis le développement de la Prusse dépendait 
du déclin de la Pologne. L'histoire se répète 
toujours : la sécurité de l'Europe exige la fin du 
militarisme prussien, l'assimilation de la Polo­
gne aux grandes puissances. Un pays de plus 
de 30 millions d'habitants n'est pas un Etat « à 
intérêts limités ». La leçon d'hier suffira-t-elle à 
ouvrir les yeux des sceptiques et des rêveurs? 

MAURICE TOUSSAINT. 

UNE 
COALITION ANTIPOLONAISE 
Tous les renseignements qui parviennent ici 

sur la situation intérieure de la Russie soviétiste 
concourent à donner une idée lamentable de 
l'état des affaires russes. Le « Tag », organe du 
parti socialiste Israélite à Wilno, publie un art i­
cle d''un témoin récemment arrivé de Russie, 
qui confirme pleinement ces informations. Lea 
vivres manquent partout, spécialement dans les 
grandes villes. Les fameux « stocks » de blé 
n'existent que dans l'imagination de certains 
politiques occidentaux. Les moyens de t rans­
ports font de plus en plus défaut. L'épidémie de 
typhus exanthématique sévit dans toute la Rus­
sie avec une intensité inouïe. La population 
russe, exténuée par tant de privations et par le 
régime de terreur, désire la paix à tout prix. 
Une apparente contradiction avec les renseigne­
ments précédents apparaît dans les informations 
non moins sûres d'après lesquelles les bolche­
vistes préparent en toute hâte une « formida­
ble » offensive sur le front polonais. Cette offen­
sive est organisée visiblement dans le secteur 
podolien sur Nova Uszyca. En réalité, après 
avoir perdu tout espoir de vaincre les armées 
polonaises, les Bolcheviks songent actuellement 
à former une coalition antipolonaise germauo-
lithuano-tchéco-russe, dirigée contre la Pologne 
et contre les Etats baltiqucs. Un accord rus'so-
allemand est déjà conclu dans ce sens. On 
signale que la frontière polôno-lithuanienne est 
fermée sur l'ordre du gouvernement lithuanien. 
D'autre part, on signale au « Kurjer Poznanski » 
des rassemblements supects de forces allemandes 
dans la Prusse orientale. Enfin, les Tchèques 
concentrent ouvertement leurs « légionnaires » 
a proximité de la région soumise au plébiscite et 
menacent d'envahir le territoire contesté. Il est 
peu probable que l'action militaire bolcheviste 
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soit appuyée autre part par une diversion effec­
tive. Toutefois, le haut commandement polonais, 
d'accord avec les autres pays menacés par cet 
«ssai de coalition, a pris les mesures nécessaires 
pour parer à ces plans si ingénieusement con­
certés. 

Le système des plébiscites 
et l'assainissemeni de l'Europe 

Les nouvelles les moins rassurantes arrivent des 
di If ('rentes régions de V Europe centrale soumises de 
par la volonté des puissances alliées et associées à 
la procédure du plébiscile. Fallait-il être un grand 
prophète pour être certain^ à un an de distance, 
qu'il ne pouvait guère en être autrement? 

•La Grande-Bretagne, et surtout les Etats-Unis 
se soucicril peu aujourd'hui de dépêtrer te continent 
des embarras dans lesquels ils l'ont mis. LJ Amé­
rique a pris officiellement le parti de considérer 
ces affaires d'un œil très philosophitpie. Elle a 
prétendu instituer un ordre nouveau de choses 
européennes. Elle a imposé un plan, fait les devis, 
choisi le terrain, et la construction a commencé. 

Aujourd'hui elle s'aperçoit que le terrain est de 
sable et que l'édifice est branlant. C'est le moment 
qu'elle choisit pour se laver les mains. Elle nous 
laisse une Europe encombrée de ce qu'on peut 
appeler des problèmes naturels, mais encombrée 
aussi de solutions inachevées et bâtardes qui sont 
le fruit d'une idéologie impuissante. Le gâchis des 
théories inopérantes complique le gâchis de la 
réalité. 

Le système des plébiscites en est bien le meilleur 
exemple. Juste en soi,, il ne pouvait être efficace 
qu'à condition d'en régler avec rapidité et avec 
soin les modalités d'application. Or rien, ou à peu 
près rien, n'a été prévu. Les échéances ont été in­
vraisemblablement reculées. De la sorte les con­
flits locaux se .wnl envenimés. Les Alliés, avec le 
temps, ont vu s'affaiblir l'autorité morale qui ieur 
était indispensable pour exercer leurs fonctions 

1 d'arbitrage et de contrôle. Its ont perdu jusqu'à la 
force matérielle qu'il leur eût fallu pour soutenir 
•cette autorité et imposer éventuellement le respect 
de leurs décisions. Qui s'étonnerait qu'au bout du 
compte le remède ait tourné au poison et que la jus­
tice soit devenue une source d'iniquité? 

Telle est, tout simplement, la philosophie des 
tristes péripéties qui se produisent à l'heure qu'il 
est en Silésie de Teschen comme en Prusse occi­
dentale et orientale. En toute impartialité on peut 
dire que les Tchèques comprennent mal le rôle 
d'uneeommission de plébiscite et qu'ils se compor­
tent avec une singulière indépendance. Les af­
faires, en Silésie de Teschen, sont à deux doigts 
d'une catastrophe. Il en va à peu près de même 
en Prusse occidentale et orientale. La commission 
interalliée n'y a à sa disposition qu'un contin­
gent de troupes dérisoire. En revanche, les fonc­
tionnaires allemands cnt été maintenus, ainsi que 
la Sicherheitswehr. Socs le nez de la commission 
interalliée, l'élément polonais est terrorisé et bâiL 

M»' loiuié. Les preuves en abondent. Aussi, la Diète 
de Varsovie vicnt-ellc de voler à l'unanimité deux 
motions où elle demande au gouvernement polo­
nais d'entreprendre d'énergiques démarches pour 
obtenir le retrait de la Sicherheitswehr et de se 
préparer à une intervenu n active pour le cas où 
la commission de plébiscite continuerait à se 
montrer incapable de garantir la sécurité des Po-
lon.is. Le gouvernement, par ta même motion, a 
été invité à déclarer au. Conseil Suprême ue les 
violences commises par les Allemands rendaient 
le plébiscite impossible. 

Ce sont les Alliés qui ont institué les plébiscites. 
Leur devoir strict est d'en assurer l'exécution hon­
nête, sous peine de voir cette belle invention deve­
nir très vile un des plus sûrs moyens d'infecter le 
continent. ^- G-

A DANTZIG 

Sir Reginald Tower, le haut commissaire 
interallié à Dantzig, a prononcé devant une délé­
gation de commerçants et d'industriels dantzi-
cois une allocution, oii il a souligné la commu­
nauté des intérêts qui existe entre la ville libre 
et la République de Pologne. « On m'a présenté 
—-dit-il — les désirs de Dantzig concernant 
l'élargissement de son territoire. Je les ai trans­
mis au Conseil Suprême, mais franchement, je 
ne crois ni qu'il soit possible, ni qu'il soit op­
portun de les satisfaire. Avant quelques années, 
vous serez en relations bien intimes avec la 
Pologne.. En ce qui concerne l'approvisionne­
ment, Dantzig dépend de la Pologne... Proba­
blement, avant peu Dantzig atteindra un grand 
développement; une grande partie du commerce 
polonais prendra le chemin du port de Dantzig. 
Les intérêts du commerce polonais sont alliés à 
la prospérité de la population de Dantzig. Je 
crois et j 'espère que la Pologne est, elle aussi, 
disposée à vivre en harmonie avec Oantzig et 
qu'elle est prête à l'approvisionner. Ma tâche 
principale est précisément d'assurer une solu­
tion favorable de cette question. » 

On sait que les trains allemands ne peuvent 
plus circuler librement entie le Reich et Dantzig 
et la Prusse orientale, ces territoires étant sépa­
rés par la Prusse occidentale, restituée à la 
Pologne. La Pologne vient de conclure avec la 
ville libre de Dantzig un accord concernant la 
circulation des voyageurs, le transport des mar­
chandises, la fourniture des denrées alimentai­
res, etc. Le gouvernement polonais a facilement 
accédé aux désirs de Dantzig et lui a accordé 
toutes les facilités demandées. Tout autre a été 
l'accueil fait à Varsovie aux propositions d'une 
mission allemande qui vient de s'y rendre récem­
ment. Le gouvernement polonais leur a apposé 
une objection- de pure forme. La Pologne, selon 
lui, n'a pas, au nord, de frontière commune avec 
l'Allemagne; elle y a pour voisins uniquement 
la ville libre de Dantzig et les territoires soumis 
au plébiscite. Elle ne peut donc traiter en ce 
qui concerne la question des transports qu'avec 
Dantzig et l'Entente, qui exerce temporairement 
le droit de souveraineté sur les territoires sou­
mis au plébiscite. 

Le Bluff des Soviets 
Le commissaire Krassine parle en vainqueur. 

Mais l'armée rouge est en déroute. . . 

Le commissaire Krassine, président de la délé­
gation bolcheviste devant traiter de la reprise 
des relations commerciales avec les puissances 
de l 'Entente, a déclaré à Copenhague : « L'En­
tente doit admettre que les Soviets sont victo­
rieux sur tous les champs de bataille. Pas de 
recul. Le gouvernement des Soviets a supprimé, 
purement et simplement, l'ancienne dette russe. 
Il en est de même p(mr les entreprises indus-
triolles et commerciales dans lesquelles les 
ressortissants de l'i-.ntente avaient des inté­
rêts.. . » 

Ca, c'est au moins net. C'est une réponse 
méritée aux avances que M. Lloyd George a cru 
devoir faire aux Soviets et sur lesquelles M. Bar-
thom a voulu renchérir. 

Mais, pendant que M. Krassine prend des airs 
de matamore, la grande offensive bolcheviste 
contre la Pologne, annoncée avec tant de fracas, 
s'achève en queue de poisson. En Ukraine, les 
attaques massives des troupes rouges ont été 
repoussées avec de lourdes pertes. En Polésie, 
eÙ stratégique de tout le front, les rouges ont 

subi, de nouveau, une grave défaite. Culbutés 
sur toute la ligne, ils repassent le Dnieper. Lan­
cée à leurs trousses, la terrible cavalerie polo­
naise achève leur déroute. La voie ferrée Petro-
grad-Mozyr-Kieff est coupée. D'énormes stocks 
de munitions d'origine anglaise, et que les 
rouges avaient conquis sur Denikine, sont tom­
bés entre les mains des Polonais, dont la supé­
riorité sur les troupes de Trotsky s'est manifestée 
une fois de plus. 

M. Krassine a beau bluffer; il finira par se 
rendre à l'évidence. La situation de l'armée 
rouge est telle que le gouvernement de Moscou 
devra regarder à deux fois avant de rejeter les 
conditions de paix, d'ailleurs fort justes, qiii 
s'élaborent à Varsovie. Et la meilleure réponse 
de l'Entente à l'outrecuidance de Krassine serait 
de prêter un plein et ferme appui à la paix 
polonaise. 

BUIXKTIN 
— Un a v e r t i s s e m e n t . 
Sous le titre « Pour le roi de Prusse », le Cour­

rier de Varsovie signale une nouvelle intrigue 
germano-bolcheviste ayant pour but de semer la 
méfiance entre la France et la Pologne. Les 
autorités polonaises sont au courant de cette 
affaire dans laquelle se trouvent compromis 
quelques organes de presse irresponsables tant 
à Paris qu'à Varsovie. Depuis quelque temps, en 
effet, la presse allemande et bolcheviste se plai­
sait à reproduire les attaques sournoises dirigées 
contre l'armée polonaise qui paraissent réguliè­
rement dans certaines feuilles de Paris dont les 
attaches , bolchevistes sont connues. De même, 
des bruits malveillants concernant la France, 
protégés par certains journaux polonais, trou­
vaient un accueil empressé à Berlin. 

Le Courrier de Varsovie constate avec satis­
faction que la propagande ennemie s'est montrée 
incapable d'entamer la vieille amitié franco-
polonaise et la, solidarité des intérêts des deux 
nations. 

— P r é p a r a t i f s a l l e m a n d s . 
Une activité inaccoutumée règne dans les 

régions à plébiscite de la Prusse Orientale où 
subsiste encore une formation de « police de 
sûreté » abondamment pourvue de canons et 
d'avions. Un ordre du jour, signé Oldenburg et 
portant le n° 82, prescrit au « Groupe de sûreté, 
détachement B » d'affûter les armes blanches 
qui se trouvent en sa possession et de terminer 
tous les préparatifs pour la date du 23 mars. A 
la môme date, les tracteurs, les autos et les équi­
pages du train doiverît être repeints en couleur 
grise de campagne. 

— L a s i tua t ion à T e s c h e n . 
Une grande effervescence règne toujours sur 

le territoire soumis au plébiscite. La cause, qui a 
contribué le plus à cet état de choses, fut la sui­
vante : Obligés de retirer leurs troupes du terri­
toire contesté, les Tchèques ont trouvé le moyen 
d'utiliser quand même leurs soldats dans des buts 
de propagande. Ces soldats revenus déguisés 
dans le pays ont provoqué une série d'attentats 
à la liberté et à la vie de la population. Particu­
lièrement graves furent les méfaits à Rychwald, 
à Poremba et à Orlowa. Dans cette dernière lo­
calité, les Tchèques ont démoli l'église protes­
tante et ont blessé le pasteur Banszel dont l'état 
est très grave. Ils ont arrêté en outre le direc­
teur du lycée, M. Feliks, et tout le personnel en­
seignant ainsi que le pasteur Folwarczny. Â 
Karwina, dans les mines, le travail est presque 
totalement arrêté. 

Cependant, d'après les nouvelles les plus ré-
centêB, grâce à une attitude ferme et conci­
liante du représentant polonais, M. Szura, et à 
des mesures plus prudentes prises' réeemmen);-
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par la Commission interalliée, la situation s'a-
jnéliore visiblement. Les dernières décisions de 
la Commission interalliée ont donné une satisfac­
tion partielle aux Polonais à Dombrowa, Rych-
wald, Poremba, Zablocie, Wierzbica et Orlowa. 

— L'Agitation allemande dans les mar­
ches orientales. 

La presse polonaise s'occupe passionnément 
du coup d'Etat réactionnaire en Allemagne dont 
le point de départ a été dans les provinces orien­
tales de Prusse limitrophes de la Pologne et sou­
mises, en partie, au plébiscite. 

Le Kuryer Poranny déclare que Londres et 
Paris finiront par comprendre que pour rétablir 
le calme dans ie centre européen, il est néces­
saire de compléter, du côté de l'Est, l'œuvre de 
salubrité générale que l'armistice de 1918 avait 
inaugurée sur le Rhin. 

L'opinion polonaise est unanime à réclamer 
des mesures de garantie envers la Prusse Orien­
tale, foyer principal du militarisme et de la réac­
tion. 

On apprend à la dernière heure que les auto­
rités interalliées ont été obligées de désarmer 
dans le territoire de plébiscite de multiples for­
mations militaires allemandes, portant le nom de 
« garde de sûreté • et d'autres noms semblables. 

AUTOUR DU BOLCHEVISME 

— L e s débr i s de l 'armée Denik ine p a s ­
s e n t a u x B o l c h e v i k s . 

D'après les récents témoignages que fournissent sur­
tout les otages et les réfugiés polonais de retour de IHus-
sie, les classes russes cultivées se résignent peu à peu, 
après la déroute de Denikine, à subir le régime des 
Soviets. 

A part quelques milliers d'émigrés qui s'égrènent de 
Gonstantinoplc à Marseille, et une poignée de civils 
qui ont suivi jusqu'en Crimée les débris de l'armée 

• des volontaires, la majeure partie de cotte « intelli­
gence » est passée au service des Soviets et travaille 
actuellement dans les innombrables bureaux et comi­
tés bolchevistes. 

Les militaires de tous grades ont suivi cet exemple. 
Ils sont nombreux, les anciens généraux et officiers 
tsaristes, qui aspirent à servir dans l'armée rouge. Les 
dirigeants bolchevistes ont, d'abord, répondu à ces 
avances en fusillant à tort et à travers. Ils ont fini, 
toutefois, par se rendre compte que ces milliers de 
malheureux ne présentent plus aucun danger pour le 
régime actuel et ne songent qu'à assurer leur exis­
tence. C'est à partir de ce moment que commence 
l'atfiuence dans l'armée rouge d'éléments de la ci-de­
vant armée des volontaires. 

Les Polonais s'en-aperçoivent car parmi les prison­
niers qu'ils ont faits récemment en Polésie, il y a 
beaucoup d'officiers de tniTièro ancien modèle, qui 
formaient, il y a à peine six nmis, les cadres de l'ar­
mée Denikine. 

Ce fait éclaire d'un jour nouveau l'étrange facilité 
avec laquelle l'ànie russe s'adapte aux circonstances-
II est à remarquer que le haut commandement bol-
cheviste s'adapli-, à >ou tour, h la tradition de l'ancien 
Etat-Major impérial, dont, il copie toutes les disposi­
tions concernant le plan d'offensive à tra\crs la Vo-
Ihynie et la Podolie, dans la direction de l;i (ialicle 
orientale. 

— La division polonaise de Sibérie est 
internée à Irkoutsk. 

Après le désastre qui a\'ait coûté la vie à Koltchak 
et avait fait disparaître son armée, des nouvelles mal­
veillantes, provenant de sources allemandes, ont an­
noncé le passage aux Bolcheviks de la division polo­
naise qui combattait aux côtés des Russes. Or, la 
Croix-Rouge polonai^i- \ iinl, d'être officiellement avisée 
que ladite division ii (M-, :iprès une énergique résis­
tance, désarmée et internée à Irkoutsk. 

Le gouvernement de Moscou propose au gouverne­
ment polonais l'échange des débris de cette division 
contre 40.000 prisonniers de guerre bolchevistes en 
Pologne. Les négociations sont en cours. 

— Le t é l éphone b o l c h e v i k a u s e r v i c e 
d e s P o l o n a i s . 

Un incident comique s'est produit à l'issue de 
la bataille de Mozyrz. Les Bolcheviks, forcés 
d'évacuer à la hâte la ville, oublièrent de rendre 
inutilisable la ligne téléphonique qu'ils avaient 

établie avec ICiev où se trouvait leur quartier 
général. Les opérateurs polonais qui possèdent 
à perfection la langue russe n'eurent pas de dif­
ficulté à se mettre en rapports avec l'état-major 
bolchevik Pendant plus de 48 heures, les com­
munications entre Mozyrz et Kiev continuèrent 
comme si aucun changement ne s'était produit 
dans la situation. Ce ne fut qu'à l'arrivée à Kiev 
des premiers détachements de l'armée rouge eo 
déroute que le trrand quartier bolcheviste se ren­
dit compte de la plaisanterie dont il avait été vic­
time. 

— P i l sudzk i contre Lénine. 
Les dernières tentatives de grève qui se sont 

produites à Varsovie ont fait ressortir les hautes 
qualités du général Pilsudzki. le chef de l'Etat 
1*01011318 Les mesures énergiques qu'il n'a pas 
hésité à prendre ont enrayé immédiatement les 
tentatives du parti communiste. Le correspon­
dant de la « Morning Post » qui se trouvait jus­
qu'ici sous l'influence de personnalités dont l'am­
bition démesurée cherchait a discréditer le Chef 
de l'Etat polonais dans l'opinion européenne, a 
été forcé de revenir de son erreur. Il reconnaît 
que le général Pilsudzki est un homme d'Etat 
remarquable, le seul capable de tenir tête au dic­
tateur bolchevik 

ÉCHOS 
— Une « Armée du Travail » s'organise 

en Pologne-
La société polonaise commence à s'organiser en vue 

de combattre efficacement l'épidémie de grèves à la­
quelle la propagande ennemie n'est pas étrangère. Une 
ligue de défense sociale vient d'être constituée sous le 
nom de « l'Armée du Travail ».Les membres de cette 
organisation s'engagent à assurer le fonctionnement 
ininterrompu des services publics et notamment des 
hôpitaux, des usines d'électricité et de gaz, des servi­
ces des eaux, des sapeurs-pompiers, etc. 

L'Armée du Travail possède Une organisation mili-
taireel tout attentat contre ses membres sera puni par 
les pouvoirs publics. Elle est décidée à réagir énergi-
quement contre la terreur qu'une poignée d'agitateurs 
à la solde de l'étranger a trop longtemps exercée aux 
dépens de la Nation polonaise en général et des clas­
ses laborieuses en iiarticulier. 

— Le b lé r u s s e . 
Le principal argument qu'avait tait valoir M. Lloyd 

George lorsqu'il décida le Conseil Suprême d'entrer en 
rapports avec les coopératives russes était la perspec­
tive de pouvoir se procurer en Russie d'énormes provi­
sions de blé. Or, d'après les informations du gouverne-

.ment polonais, ces provisions sont loin d'être aussi 
importantes que l'a prélendu le premier anglais. Le 
correspondant varsovien de la « Morning Post » qui a 
été à même de prendre connaissance de tout le maté­
riel- rassemblé par le service de renseignements polo­
nais, affirme que les paysans russes possèdent à peine 
le blé suffisant pour leurs besoins personnels. Quant à 
la récolte prochaine,elle ne s'annonce guère brillante, 
les paysans ayant été mis dans l'impossibilité d'exé­
cuter leurs travaux agricoles par les tracasseries sans 
nombre dont ils ont été l'objet de la part des autori­
tés bolchevistes. 

Chronique financière 
Décidément, notre Bourse a du ressort ! Après 

un mois orageux, où rien n'a manqué qui ait pu 
influencer la spéculation dans le sens le plus 
défavorable, que dis-je, la décourager môme 
d'une façon définitive, voilà que la liquidation — 
ce cap redoutable — est abordée dans les condi­
tions les plus favorables et dans une atmosphère 
d'optimisme que les récents événements ont 
môme semblé consolider. C'est que des raisons 
d'ordre trop nombreux militent en faveur de la 
hausse et la principale entre elles e s t — nous 
n'avons jamais cessé de le dire — l'énorme cir­
culation des billets de banque de plus en plus 
dépréciés et négligés. Cette vérité devenue 
aujourd'hui courante gagne rapidement tous les 
milieux, même ceux qui, jusqu'à présent, étaient, 
par la force des choses, tout à fait éloignés de la 
Bourseetdela spéculation. Desbillets de banque? 
Il en faut, c'est certain, garder un peu par-de­

vant soi, pour vivre, mais le strict minimum, 
quant au reste, vite, plaçons-les en titres qui, 
eux, représentent une part des choses concrètes, 
palpables, existantes. Et voilà pourquoi les gens 
préfèrent avoir, sous forme d'actions, du pétrole, 
des phosphates, de l 'argentmétal , de l'or, de 
tout, en un mot, sauf du papier qui, jusqu'à 
nouvel ordre, ne représente, hélas, que du papier. 
Il ne faut pas croire que cette mentalité s'ob­
serve seulement dans les pays qui ont fait la 
guerre. Loin de là, elle est générale, et dans les 
pays neutres qui, n'ayant pas seulement pâti du 
fait de la guerre, en ont même au contraire pro­
fité, • la situation est exactement la même. En 
Hollande, en Espagne, voire même aux Etats-
Unis, pays dont le change fait prime, on assiste, 
depuis plus d'un an, à la hausse générale de 
toutes les valeurs mobilières. Ce mouvement 
continuera-t-il ? Oui, sans aucun doute, tant que 
durera l'intense circulation fiduciaire ; autant 
dire longtemps encore. Cela ne veut pas dire 
qu'il n'y aura pas de temps à autre des mouve­
ments de baisse, plus ou moins prolongés : le 
mois de mars en est la preuve. Mais ce mouve­
ment aura, en fin de compte, comme résultat 
inévitable une nouvelle et violente explosion de 
hausse. 

Que faut il acheter, dans ces conditions-la, se 
demandent anxieusement ceux—peu nombreux, 
d'ailleurs — qui, n'ayant pu ou osé faire de la 
Bourse jusqu'à présent, veulent s'y mettre main­
tenant, pour « en être » ? Faut-il acheter de tout 
indistinctement? Se porter vejs des fonds d'Etat?' 
Ou encore se confiner dans telle ou telle caté­
gorie de valeurs industrielles? La réponse est 
simple : ni l'un ni l'autre. A la Bourse, comme 
dans la vie, du reste, il ne faut pas avoir des 
principes trop rigides. C'est suivant les circons­
tances qu'il convient d'agir, en s'intéressant, ' 
tour à tour, à toutes sortes de valeurs, ayant un 
bon fonds et présentant, eu égard aux condi­
tions du jour, quelques chances de plus-values. 

Les valeurs de pétrole, sur lesquelles nous 
n'avons cessé d'attirer l'attention, présentent un 
attrait particulier, en raison de la crise mondiale 
de houille combustible et de l'emploi toujours 
croissant de cette matière première. On peut dire 
de certains titres de cette catégorie qu'ils ne sont 
jamais trop chers. Ainsi l'action Royal Dulch 
qui, aujourd'hui, a dépassé largement le cours 
de 5.000, est toujours bonne à mettre en porte­
feuille. La Shell, la Mexican Eagle sont dans le 
même cas. Nous ajoutons aujourd'hui l 'actioa 
roumaine Colombia qui vaut 3.400 et en vaudra 
peut-être le double avant longtemps. L'action 
Boryslaw est également très intéressante pour 
peu que la tranquillité revienne aux confins po-
lono-russes. 

Les valeurs de phosphate — autre produit in­
dispensable et dont un besoin est cuisant — sont 
également très attrayantes ; parmi celles-ci l 'ac­
tion Conslantine nous paraît particulièrement 
bon marché. 

Et que dire des valeurs d'argent, d'or, de fer, 
de cuivre, à'étain ? Eh bien, nous pensons que les 
acheteurs de Camp Bird, de Tanganyiha, de 
Sosnowice, de Krivoï-Rog ~ pour ne citer que 
celles-ci—ne regretteront sûrement pas d'avoir 
placé leurs fonds et leurs espoirs sur ces t i t res . 

Aux amateurs d'émotions, nous pouvons indi­
quer les actions Monaco qui pourraient bien faire 
un bond en avant, au mois d'avril, les résultats 
de l'exercice en cours étant particulièrement 
brillants. A ceux qui savent et peuvent attendre^ 
signalons l'action Huanchaca. mine d'argent en 
Bolivie, qui vaut actuellement 85 francs, oubliée 
par la spéculation. Pas pour longtemps, nous en 
sommes certains. 

PAUL LANDÛWSKI. 
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MEMENTO 
— Goz my na to pomôdz moiemy? 
Przeciçtny Rodak, mniej lubwiçcej, dostatnio 

poniewierajficy sic na obczyzaie, zamienia sic \v 
widza tego, co tam, za gôrami, zalasami, dzieje 
sic na polskiej ziemi. 

Przywiî^zany calym sentymentem milosci 
ojozyzny do wszystkiego, co polskie, rozumie, 
ze jeno ubolewac mu wolno, jeno martwic sic, 
jeno wzdychaé nad udrçkami, Ivtôre przezywaji^ 
tam, nad Wislq, nasi ziomkowie.... 

Przeciçtny Rodalv, ktôry na polityce sic nie 
zna, na mçza stanu nie kroi^ biada jeno i wy-
rzeka, przeswiadczony gtçboko, ze ani jego 
odezwanie, ani interwencja nlo tu nie poradzjj... 

I stf^d, pomimo olbrzymie sily polsliie rozpro-
szone na Zachodzie Europy, pomimo tysiçcy 
calych, w gruncie rzeczy wraziiwych i uczuoio-
wych synôw Polslù, zalegajiicych wszystlvie 
zak^tki obczyzny, Rzeczpospolila nasza nie ma 
\v nich tego podtrzymania, tej pomocy, ktôrej 
spodziewac sic ma prawo. 

Podczas gdy ludy malenkie, podczas gdy w^^tle 
paristewka, wszçdzie, krom.urzçdowego swego 
przedstawiciela, posiadaja. mrowie cale pracu-
i^ce wspôirïçdnie zmysla o przysporzeniu dobra 
wlasnemu Icrajowi, — nasza Rzeczpospolita ma 
iedynie rzesze, poprzestaiqce na platonicznej 
tçsknocie. 

Tam, gdzie podziewa sic grek, czech, bulgar 
lub poturbowany bodaj wçgier, tam przywi^za-
nie do ojczyzny, wyraza sic kojarzeniem od-
dzielnycii wysilkôw ku pomnozeniu jej dobra. 
Tam, gdzie polskie bytujti gromadki, tam jest 
tylko urzçdowe przedstawicielstwo, obarczone 
do zbjtliu sprawami paùstwowemi i tam brak 
calkowity tej prywatnej, ciche] inicjatywy, ktôra 
przypomina o pelnieniu obowiazkihv obywa-
telskich. 

Do vvczcraj niemal, wszyscy, kto w Boga 
wierzy} polskiego, ten politykowal, ten plany 

snui, ten roil, ten prowadzil zaciekte dyskusje 
mieszai sic do tego, na czem sic nieraz nie 
znal.. . Aie, gdy nadeszla chwila upragniona, ze 
nareszcie, w granicach mocy panstwowej pol-
skiej, cale lany pracy spolecznej i obywatelskiej 
stançly otworem, zalega cisza smiertelna, cisza 
bezruchu, zasluchania w idqce z Warszawy 
odglosy... 

W wielkich srodowiskach ludzkich, na Zacho­
dzie Europy, nie sie w Kolonjach naszych nie 
dzieje... A raczej dzieje sie tylko to, na co uboga 
w tej chwili Polska, utaczaJEfo sobie kfwi 
zywotnej, grube sie pieniï^dze... 

Wczoraj czynilismy nie zawsze fortunnie, 
lecz czynilismy. Zdobywalismy sic na grosze 
liche, marne, lecz chociaz na grosze... Dzis, co 
kroku, 00 moment, jeno koiiczymy i zaczynamy 
zî^daniem pieniçdzy i srodkôw od Polskl. 

Mnostwo jest do czynienia, o tem wiemy. 
Mnostwo datoby sic zrobic, njnôstvvo dokonac a 
przyczynio dobra niezmiernego ojczyznie. 
Potrzeba na to pracy obywatelskiej, potrzeba ku 
temu znacznego funduszu... Lecz jest Polska 
przeciez, jest Rzeczpospolita, niech placi obywa-
telsk^ pracç, niech miljony marek swych da na 
zapewnienie nam malych ijtysiçcy frankôw czy 
funtow.... 

W Kolonjach rodz^ sic same pomysly i 
petycje... Pomysly rzuca sic Polsce i czeka sic 
na Jej franki,funty gzterlingi, na polskie dolaryl 

Przeoiçtni Rodacy nasi na t^ blçdnq, wst^pili 
drogç. A poniewaz szamoczfjoy sic z tysi^oem 
hydr kraj nie mocen jest, przeto pogl^dajt'j 
tçskliwie w dal, za gory, za lasy, i wzdychaj^ 
poboznie.... 

— I côz my na to pomôdz mozemy? 
Nie môwili tak ci, ktorzy, 'przez sto piçcdzie-

siqt lat, walczyli i wywalczyli Zjednoczon^ i 
Niepodlegia. 

Wac. Gqs. 

RZECZPOSPOLITA 
-||. Naczelnik Panstwa zostat miano-

•wany Marszalkiem. 
Polska Agencja Telegraficzna donosi, co nas-

tçpuje ; 
« W d. 19 raarca, przyjiil wodz naczelny, na po-

sluchaniu w Behvederze, ogoln.^ komisjç weryfi-
kacyjnii., powolana do zycia, w mysl ustawysej-
mowej z d. 2-go sierpnia 1919 r. dla nadawania 
stopni ofioerskich i. ustalenia starszeiistwa w 
wojsku polskiem. 

« Komisjç przedstawil wodzowi naczelnemu 
minlster spraw ^vojsko^vych, gencral-porucznik, 
Lesniewski. Do komisji wchodzili czlonkowie 
poszczegôlnych komisji -weryfikacyjnych, oraz 
reprezentanci : sztabu generalnego pulkownik, 
szt. gen. Kulinski i ministerjum spraw wojsko-
wych, major szt. gen. Plu towski. 

,, Imienlem ogolnej komisji weryfiliacyjnej 
przemowil najstarszy stopniem oficer, pulkownik 
/labczynski, meldujac, ze ogôlna komisja wery-
fikaoyjna, na pierwszem konstytuuj^cem zebra-
niu uchwalila uprosic wodza naczelnego, aby 
zeciicial przyjiic najwyzszy stopien wojskowy : 
pierwszeno marszalka Polski. 

, Wôdz naczelny w krôtkich slowach podziç-
kowal, poc^em minlster spraw wojskowych 
wzniosl okrzyk da czesc marszalka Polski, ktôry 
obecni z zapalem trzykrotnie powtorzyli. » 

Tytul marszalka przedlozony Naczelnikowi 
Panstwa przez komisjç weryfikacyjnajest, oczy-
wiscie, tylko wyrazem holdu komisji a me awan-

sem wojskowym. StanowiskoNaczelnikaPanstwa 
i Wodza naczelnego zasadniczo bowiem jest w 
Rzeczpospolitej najwyzszem. 

Il- Dywizjasyberyjska. 
Polski Gzerwony Krzyz otrzymai Aviadomoéc, 

o strasznym losie polskiej dywizji s\i)eryjskiej 
ktôra, wslcutek rozbicia wojsk Kolczaka, dostala 
sic do niewolibolszewickieji,rozbrojona,obecnie 

jest w Irkucku. 
Polozenie jencow jest straszno : z braku po-

zywieniai odziezy panujîi choroby, émiertelnosc 
jest b. znaczna. Wladze sowieckie nie troszczf!, 
s iço poprawienie losu jericôw syberyjskich wo-
bec czego jest konieczna, szybka pomoc oraz 
interwencja dyplomatyczna. Bolszewicy w spo-
sôb prywatny podobno oswiadczyli, ze mogïi 
zwolniô tychjenoôw za bolszewickich, wziçtych 
przez wojsko polskie. W sprawie tej przedsta-
wiciele polskiego Czerwonego Krzyza, w miejs-
cach zmiany jeiicôw na froncie wschodnim, majfi 
zasiçgnat- wiadomosci konkretnych. 

^^ Sklad miçdzynarodowej komisji ple-
biscytowej. 

a) Kwidzyn : Anglja : M. Beaumont, Wlochy : 
M.Pavia—"przewodniczHcy.Francja : M. de Che-
rlsey, Japonja : M. Ida, M. Kato. 
. b) Olszlyn : Anglja M. Renni — przewodni-
cziîcy, Francja; M. Cougot, Wlochy : M. Fran-
cessi, Japonja ; M. Marumo, M. Aman. 

c) Cieszyn : Francja : M. de Maneville — prze-
wodnicziicy, Anglja : M. Wilton, Wlochy : 
Maïkiz Luigi Borsarelli, Japonja: D' S. Jamada, 
M. T. Kusitora. 

d) Gôrny Slask : General Le llond — przewod-

nicz^cy, Wlochy : Gêner, de Marinis, Anglja : 
Piilk. Percival. 

^ R a d a M i n i s t r ô w zatwierdzila projekt 
ustawy o utworzeniu Urzçdu Sztuk Piçknych, 
postanowiJa utworzyc Naczelnî^ Radç Sanitarn^, 
zlozon.'v z szefôw sanitarnych poszczegôlnych 
ministerjôw, maji^cyoh agendy sanitarne, zdecy-
dowala powolac do zycia urzqd eksportu drzewa 
przy Ministerjum Skarbu, rozpatrywala sprawç 
deputatôw urzçdniczych i zatwierdzila statut sto-
warzyszenia urzçdnikôw Ministerjum Spraw 
Wewnçtrznych. 

Na temze posiedzeniu, Rada Ministrôw, na 
wniosek ministra Wyznaiî Religljnychi Oswie -
cenia publicznego.postanowila oddac gmachy b . 
Sejmu i biur Wydziaïu Krajowego w Galicji i 
we Lwowie w kompleksie miçdzy ulicami Mar-
szalliowskn, Miclciewicza, Kosciuszki i Trzecie.go 
maja, tymczasowo na uzytek Uniwersytetu Jana 
Kazimierza we Lwowie, dla pomieszczenia sal 
wyldadowych, seminarjôw, zakladôw nauko-
wych, biur oraz na poli^czone z tem oele. Fak-
tyczneoddaniegmachôwUniwersytetowi nast^pi • 
przy uwzglçdnieniu potrzeb urzçdôw, mieszcz^-
cych sic obecnie we wspomnianych gmachach. 

'ff-Trzeci maj.Ostatnieczasopisma przynosz^ 
radosnq wiadomosc. A mianowicie, ze Komisja 
konstytucyjna otrzymala pismo od marszalka 
Sejmu, aby, do dnia 26 bm , ukonczyla trzecie 
czytanie projektu Konstytucji i tak, aby projekt 
môgl byc przeprowadzony na plénum Izby se j -
mowej, w dniutrzecim maja ! 

Oby pismo marszalka ocknçlo Komisjç, 
obysmy nareszcie mogli sic dowiedziec, kim jes-
tesmy, jako paiîstwo, jakoobywatele,jako narôd. 
Obysmy jaknajprçdzej mogli zerwac z dziedzic-
twem rosyjsko-prusko-austrjackiem, ktôre, po 
dzis dzieii, reguluje bieg naszego zycia. 

Komisja konstytucyjna rozwazata ostatnio 
projekt konstytucji, dotyczqdy odpowiedzial-
nosci ministrôw. Sejm mozeS/j glosôw pocii^gna^c 
ministra do odpowiedzialnosoi konstytucyjnej i 
parlamentarnej . 

Odpowiedzialnosc cywilna przed zwyklemi SA-
dami. 

Rada ministrôw wystçpuje solidarnie. 
Prezes ministrôwutrzymuje formalny mandat, 

•jako kierownik rady ministrôw. 
Nadstylizacjq tego ustçpu toczyla sic diuzsza 

dyskusja. 
Przyjçto stylizacjç posla Dubanowicza. 
Postanowiono wreszcie aby w dalszym ciagu 

roztrzqsac projekt konstytucji. 

POWROTNA FALA 
Na wiosnq i przez caly biezïîcy rok, mozna 

spodziewac sic olbrzymiej powrotnej fali naszego 
wychoditwa polskiego z Ameryki do ojczystych 
stron. Ruchten wlasciwie juz sic zaczal. W ge-
neralnym konsulacie w Nowym Jorku lezy juz 
dziesi^tki tysiçcy aplikacji o wydanie paszpor-
tôw, a gdyby nie byly potrzebne forraalnosci, z 
pewnoscii\ moze nie dziesi^tki, aie setki tysieoy 
Polakôw bylyby juz wdrodzez Ameryki do Pol­
ski. 

Warto zastanowic sitj nad pytaniem, kto wraca 
i zamierza wrôcic. 

Wracaj^przedewszystkiemci, co wyjechawszy 
za chlebem do Ameryki przed wojna, zostawili 
w krajurodziny ikrewnych, nigdy nie przypusz-
czaj^c, ze bçaa tak dlugo odci<jci od swych naj-
blizszych. Im spieszno do domu i nie pytaj^ sic 
tez o istniejî\ce trudnosci i przeszkody. Walii na 
zlamanie karku, byleby czemprçdzej wrôcic pod 
strzechç rodzinnq. Niejeden pozaluje tego pos-
piechu, bo w drodze « ogolî^ go bez mydia » rôz-
ni oszusci. Aie wszystko to nie wobec tçsknoty, 
jaka ich nieprzezwyciezonemi wiçzami ci^gnie 
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do kraju. Miçdzy nimi niema ani jednego, kto-
ryhyrnie widri z sob^ w pocie czoîa acmJanjxh 
oszezçdnosci, a poniewaz za setki amerykaiîikie 
dflstajf sic dziesKitkt tysiçoy polskie, wiec wraca 
tk) Içiaju chiop, rzemieslnifc i robotnik stosun-
fcBwo zamoiiny, wiozrjo z sobri juz najmniej 50, 
» fzç-to IOÛT 200 i 500 tysiçcy marek ! 

Jedaie dalej, obok gonionycti tçsknotcj, duzo ta-
kkh.ktoizy,dorobiwszysiç w Amerycepieniçdzy, 
z powodu iiiskiego kursumarki miec bçd^agrube 
suiny », a znajjjc sic na rôznych rzemiotlach i 
zawudach, dziçki swym setkom lysiçej 'i miljo-
nom marek, zamierzajqHwziqc sic db businessu » 
\v Poixce, na szersz:t skalç. Ludzie tacy bçd;^ 
ehyba bardzo pozadani w kraju, bo zakladajqc 
przfd^-içbiorstwa, dadzïj, zatrudnienie licznym 
jednostkom, bçdqcym obecnie u nas, \v kraju, bez 
zaiçi-ia. 

S,-> lifzni inni, przewaznie obywatele amery-
karisiy (oc-zy\vi,4çie Polacy), kici'rzy wprawdzie na 
razie nie zamierzaja wrôoié do Polski, a mozet 
nawrtt nigdy nie wroc.^, aie ktôrzy zakupujq 
setkami tysiçcy marki polskie. 

= B o l s z e w i c k a b i b u t k a do papierosô"W. 
Niodawûo na fronde litewsko-biaioruskini, jak 

pisze Kurjer Warszawski, wylcryto duza ilu,-<c 
driikôvv komunistycznych. przygotowanych 
przcz boiszewikow do rozpowszechaienia \^sri3d 
na-z>t;h wojsk. Zwraca uwagç uowy pornysl 
wyzyskaiiia do colow propagaiidy bibulki papic-
rosowcj, zadrukowanej oizywisoie «prawdami » 
SdWieik cini i iiawolvwamauii zolnierzy polskioh 
do zdrady. Bibulka rozrzucaiia je.st w powiaci 
specjainych, powabnie oprawnych ksit^zeczefc, a 
ze papie, os na froncie i wszeikie dodatki do niego 
sq tzf 'Z^ nad wyraz lakoma, wif;c obmyslono 
srodi k zaiste dowcipny. Co prau da, stwierd/ic 
îiaiezy, ze bohaterski zohiicrz polski, korzysta-
jc(o z bibulkowej okazji, \vypala cht;inie skrçco-
nego papierosa, puszczajiic z dymem zbrodnicze 
hasia 

Poohwycotio rcjwniez stosy wj"da%^"anego przez 
komunistôw polskich w Uosji plsma Mfoi. 

Jak widzimy, bolszewiey nie zaniechali swych 
« chwj'téw » i podstçpôw, a nawet obecnie, ^dy 
Kreml â!e wci;]z Polsce i swiatu zapewnienia o 
pokojowych zamiaracli rzi^du sowieckiego i o 
porzuceniu propagandy komunisfycznej nazew-
Hfjt z . 

STEMPLOWANIE I WYMiANA KORO^ 
Minister skarbu, p. Grabski, wniôsl do laski 

marszalkowskiej projéktustawy oosteniplowaniu 
koron i wymlanie tych banknotûvv emitowauych 
przez Bank austrjaGko-wijgierski, oraz projekt 
ustawy o emisjl biletow polfkiej krajowej Kasy 
pozyi-zkouej dla do,ko,iaa.Hia vvyaiiiany banlkno-tow 
koronowyoh, 

Naczelne posfanowienie pr&jektu opiewa : 
Banknot}-, emitowane przez Bank austijacko-

wçgierski dod. 27-go pazdziemika 1918 r. w};jcz-
nie, podlegaJ4 «yniîauie na ob'zarach b. zaboru 
i okupacji austrjacko-\\vgierS'kiej na marki pol­
ski, wedtug kursu 70 mk. polskich za 100 koron 
lub zaopatrzenie stemplem z napisem : « Hzecz-
pospolita Polska ». Po uplywie termin()\\', \\'yz 
naczonych do wymiany i ostemplowania, bank-
noty Banku aust^iacko-^'i egierskiego, niezaopa-
trzone stemplem polskim, przestaja byc- stodlciem 
piatniozym. 

Wymiana koron nîestempto^x anycb ua waluti; 
polsk;^ i odw rotnie dozwolona jest na tych 
saniych zasadach, jak wymiana U"alutj- obcej. 

Nastijpne paragrafy ustafwy okreslajfj doktad 
nie technikç wyiarany. 

Projekt ustawy O' emisji biletowpolskiej kra-
jo-we-j Kasy pozyeïkowej dla dokonania wymiany 
banknotiiw korGn0w\ch,zada upcwaznienia pol-
rfîiej krarowe] Kasy pczyczkowej do dokonania 
emisji bileliiw w markach polskich na podstawfe 
wykupu, tvycol''anycft z- obiegni, koron austrjac-
kich. 

ANTONI SZAWKLIS 

w dniu 25 marca, umarl w Paryzu Antoni 
Szawklis, jeden z najwybitniejszych dzia-
laczy spotecznych polskich, niezmordowany 
pracownik, kViry zycie niemal cale swo 
poâwiçcil pracy organizacyjnej spoloczno-
narodowej. 

Anfoiii Szawklis ujrzal svviallo dzienne na 
Zmujdzi. Siedemnastoletniego mlodz eniaszka 
zaskoczylo powstanie roku USG3. Sznwklis 
wyrwal sic z domu rodzic.ielskieKO i ruszyl A\' 
swiat, Polskç wyzwalac. Do oddziabhv 
przecioz dotrzec nie zdolal po przez kordony 
zandarmwkie. Znstal atoll podejrzanym i 
wyswieconym z kraju. Osiadi byl najpierw w 
Berlinic. Tu, w tw-irrlrj szkole pruskiei, 
nau<-zyl sie od rodakôw tamtejszych wiaiy 
w siiç gromady, zarailowania do organiz.icii 
spolecznej, cichej owocncj pi-acy przeiny^tu-
wo-handlowoj. Jakoz, gdy, po szeregu lat, 
Szawklis nie mii^i juz dluzr'j poghjdac na 
rozpierajijea sio, panoszaca pychç imperja-
liziiiu {icriiiinnskiego, gdy zjechal liyl do Pa-
ryza. zaczat tut^ij svvij, peina piiswn-cenia, 
dzi.iialnosë spolecznq. 

Szawklis z'iolai przedewszy.stkiem zii|cz}c 
ze .soba mhidziez rzemiesluic'za i hamllowa 
poiskfj. Podc/asgdy inli)dzi('z szkolno-uniwrr-
sytecka miala swe wlasne organiz icje, pod- . 
czas gdy liraigraija powazne posiadala 
zvvi^zkii lns'ytu(-je, mlodziez handlowo-prZxe-
iny,~iowa byla opu.^zi'zona, nie motion nalozec 
do zaduej z tyrh dwu wybitnjch gromad. 
Szawklis byl twônq tej wlasiiie jj-romady 
trzeci'-j. Patrjota gor;vy, zarliwy, imieniem 
Polsk! zyjacy, ten prawy Z lajjdzki j Ziemi 
S} ri, w}czui potrzeb<^ palaj-q krzevvienia vm-
petu do' rzi'miosl, do handai, do dr^bnego 
przeraysJu. jako podstawy sily ekonomicznej 
lud(>w a r(iwnoczesnio utrwalania poHi'ôd 
tych rzesz skromnych praeownikow mitosci 
wszy>tkicgo, co polskie, co ojczyste, co 
nasze. 

Szawklis przed laty bji jednym z tworoôvv 
i gi(iwnv<-h dzinlaczy dlujro i dosk^nale pro-
spVrujacego TiiWarzystw^i Filharmoniczne^o 
a da'lt^i, dlugcdetnim skarbnikieni Snkola 
parvskiègo a od siedmiu lat Sokola paryzkn-
po "prezeser, kothanym ; hyt zalozyciidem 
Zwii^zku Sokulow- Zachodiiio-Burop»M-k'ego 1 
skarbnikieni tegoz Zwif^zku. Praoowat i;orli-
wio nad dopomairaniem w orgaaiz ' .wania sic 
giM- iktWv poli-kich wc Francji, byl jednym z 
naiwvirwiiiszych dz alaczy na Kmiuracji. 

Ni-( i \ nie dal sic zmz c, nigdy zniechç-
cic rii"ïly, w zapale swym, ostudzic, nigdy 
oslabic w wirrze glçbok.ej w zmartwych 
wstanie Ojczyzny. 

Samc/t'..Nvi. kiii. zwykle skromnych wyina-
gan caly czasswoj dzielilmiçdzypracçdla ka-
waika chleba i wypoczyn. k, k 'orym byt mu 
trud dla dohra publicznego. Ch<?tny zaw.sze 
do podania rçki potrz bujiiocmu dozlozen'a 
ofiaryna oharzudobra oifôlnego, S/.awklis OAt 
rzadlum wzorem prawego, niestrudzonogo 
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dzialacza. Qbdarzony sam wcale nieposlod-
nicrai zdolno.sciami wynalazczemi, zbudo-
vval, A^-ykiimbinowal caly szereg niozwykie 
pomyslowych przedmiotôw, ktdro by mu, w 
leiisz\ch waruiikach raaterjalnych, pr'zynipsiy 
byiy nawet powazne zyski.. .Szawklis iiie mial 
vv tym kierunku zarozumialosoi. Rzadko kto 
wie, ze czcigodny prezes Sokola paryskiego 
by^val laureatem na konkursach Lepme'a, 
ze eksploatowali jego poraysly. inni, zrç-z-
niej-i, wytrawniojsi w zmysle kupieckim... 
i'otrzeb. c> low, uiiri,-k. biedactwa tylezavvsze 
okolo SzaM'klisa sic ki>;cito, ze nie byto czasu 
na myslenie o samym sobie... 

Poiiadto Sza\\ kiis mial jeszcze nie opusz-
czajîjc:; go ani na chwilQ trosk(/ o dziai«ç 
poNka. Ta troska, od lat caljch, gnebil.i go, 
sklaiiia}adocz\aienianislych'aRychM'ysilk(îw, 
aby tu, na obczyznie, dziatwe polskq,, od ma-
leii^t^Aa, krzepu- w mijnsci, w ukochauiu 
mowy polskiej. .lakoz dziatwa polska. od 
sz rcgu lat, ma do zaw dzii/czenia Autoniemu 
i^zawklisowi • mridsiwo cale « Gwiazdek », 
r(izi'.\ \\".-k, elem>ntarzy, ksi;izeczek, p 'gada-
nek, wiiiûwisk. ma c i wiocej do zaw zierze-
nias!\"nny ()trrôdek dzieciçcy, ogrdiJek .srnie-
jqcy nie M' a^ioiuo nawet jakim cudem a 
uczncy dziat\-s"e uboga polska polskiej historji, 
polskieui) jrzyka, poiskiego obyczaju. 

Od chwili wybiK^hu wojny, Antoni Szawklis, 
nie baczao na podeszly wiek, na szvv'ankuj;>ce 
zdro'\\ le, poszedi z najmlodszyiui w z^iwo.ly, 
Sprawowat z po.swieceiiiein urzail czloiilva 
Komitetu VVolontarjuszcrw Polskich, byl |.o-
\^-olanym jednoniy.slnie na Skarbnika Komi­
tetu ObywatelskieVo, byl czlonkiem Komisji 
objwatél-kiej ibylciagle strazflikiem, twôrcii 
Ogrodka, iiieniai d ) ostatnich ohwii zyoïa 

Od dwu lat z^ôrt-j naszta Szawklisa nie-
moc, lecz Tiienioc llzyczna, tylko, bo pra­
cownik len wytiw ly, doostatniego tchnionia 
jeno cifigle ukbi<ial,^jak teraz dziatwç trzeba 
poprowàdzic, jak Sokola, wojna zd'zie-iqiko-
wanei^o, odrodz'C, jak Polsce sluzyc Xa kiika 
goilzin przed siiiiei-(;ia, jeszcze pisal do To-
warzystwa Klaudji. jeszcze klopotal sic o 
gospodarstwo r"zl)iiej znow dzisiaj Kolonji, 
jeszcze snul projckly, aby do Polski sie wy-
brac, ucieszyc si(̂  snem o potçdze ziszczo-
nym. 

Zgon Antoniesjo Szawklisa okrywa zalob;^ 
wiernq Jego towarzy-zk^ zycia i towarzysz-
kç pracy spoleczno-narodowej. 

^go-n AntonieKo Szawklisa jest rdwnoczes 
nie wi€di;\ stral:i poniesion;), pizez cale 
Sokolstwo Polskie, i strata niemni' j bole«iiq, 
tlla tych wszystkich. ktdrzy tu, we Francji, 
poirlficlall na czystij, swiotlan;i postac nie-
zniordowanego pracownika Ziemi PG4skiej. 

Czolem Jego pamiçci. 
Czolem obywatelskiemu trudowi tcgo pra­

wego Sokola Dzîalacza. 

W. SCL. 

Sejm uchwalil ustawç o nabywaniu w Polsce 
nieruchomoéci przez cudzoziemcdw. Doniosle to 
postanowienie,. w odnosuym releracle z posie-
dzenia, brzini, jak n,a.stçpiije: 

. Sprawozdawoa p. Wojd.lià<ki informuje, .z 
spadek wartoscr marki polskiej stawia nas przed 
Miebezpiecz. h.stwem wykupienia, przez cudzo-
z.emcôw. naszych nieruchomoscr miejskich, 
przemystowych i jiôrni.-zych. r7yczyii=i lest to^ 
ze kurs gield-.wy marki spa la wiçcej. niz s,hi 
nabyw.za marki w kraju. Za 12 marek mozna u 
nas stanowczo wiç.ej kop c, niz we Francji za 
iranka, a tak samo za tSQ marek wiçcej, niz za 
daiara wAmeryce. W.zmy np. dom w W arszawie, 
kt<>ry przed wojnM ko-ztowat 5t:ff.cOO rubli, dzis 
dom ton z pewaioéci^ moznatay kupfc za J niil-
jony marek. Przed wojnc-i kosztowatby on 2.50.000 

dolarôw, a dzis wystarczyioby na jego kupno 
20.000 dolarôw, a nawet jeszcze mniejszy propent 
ceny przedwojennej. bo sam dolar tukze si.; 
nieco obniz-yj. Jezeli dotychczas cudzoziemcy 
nie wykupili znacznej czçsci naszych nierucho­
moéci, to tiumaczy sic to brà-kiem zaufania do 
przyszloHci panstwa polskiego. 

« (Jstawa ta j,-st wyjqtkiero u nas, bo, rzec 
mozna, po raz pierw.^zy proponujemy ustawe w 
porc,a me wte. y, k.e.iy jest za pozuo. 

« Ustawa nie wyplywa z niechçoi wogôle do 
kapitalu obcego, chce tylko, zeby rzecz ta od-
bywala sic pod kontrolii rzijdu polskiego. 

« Kofflisja propoiuije rezolucjç, wzywaj.^Gif 
rzq-d do przedsiawieiija natawy o- warunkach 
dopuszczenia obcyeh kapHalow do przedsiç-
biorstwkrajowy.h 

« Po przemOwieniach poslôw : R&sseia, Chu-
degoi S'xiiûr.nw/iieyo ustawe, wdrugiom t trze-
ciem czytaniu.nchwalono: przyjeto tak/e rezo-
Iu<;jç feotHtsji i p. Ro»se1;a. » • 

file:///vypala
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• • Ostrzezen ie . 
Ostrzegamy wszystkich Rodakow, wysylajji-

cych pienii|dze do Holski, aby zarowno listy swe 
do Bankôw francuskich, jak lisly do Banku 
Zwi^zku Spôlek Zarobkowych pisali wyraznie, 
czytélrnc. aby podawalidoktadnie, starannie naz-
wiska swe i adresy, ileze przy bylejakiem, pisa-
niu narazil i Banki i siebie na klopoty, pomyiki i 
nieobliczone zHgmatwania ! Sprawy 'p'cniçzne 
trzebazalaiwiac starannie a nie bylejak. Insty-
tucje taliie, jak Banki, nie majc^ prawa nicîego 
sic domyslac. zgadywac (jak FOi.ONIA to rubi 
ciqKle) z piecz;)tlii stemplowej nazwç miejseo-
wosoi, z nieczytelnego zygzaka nazwisko pisztV 
cego a z kilku wyr;iz6wcaiy lislii sens !. . 

Trzoha pamiijiac o tem, aby po niewczasie nie 
kiopotac sic, dziijki wlasnej nieuwadze. Kto ta-
kich operacji banlcowyohjest niezwyczajny, po-
•çyinien udac sic zawsze o pomoo do cziowieka 
zaufanego a znajf)cego sie na tycli sprawacli. 
Pisalismy o nicii juz tyle razy ! Zresztî^ nie mo-
zemy sic zamienic w przevvodnik ratunkowy dla 
\vysy}aj;vi'ych pieniadze !... Objasniamy ciqgïe i 
cingle listy nowe o to samo zapytuj.j, !..'. 

ROBOTNiCY POLSCY DO FRANCJI 

Czasopisma warszawskie ogiaszaifi nastçpu-
jq,oy komunikat : 

Wobec zaniepokojenia ze strony robotnikôw, 
zglaszajiicych sic do urzçdiSw pcsrednictwa 
p r a c y w c e l u emigracjido Francji, wywolanego 
chvvilowem ograniozeniem transportôw, minis-
terjum pracy i opieki spolecznej komunilcuje: 

Wstrzymanie dalszyoli zgioszeii robotnikôw 
polslvich na wyjazd do Franoji wywolalo zanie-
pokojenie wsrod zglaszajijcych sif; (przewaznie 
z Kongresôwki), litorych liczba dosiçgia juz 
30.000. 

Robotnicy zarejestrowani w urzçdach posred-
uictwa pracy, jako wyjezdzajacy na roboty do 
I<'ranoji, mieli byô wysylani partjami w pocia-
gach, dostarczanyoh przez r/.rjd francuslci. 

Wskutek wysylki jeiicôw izwiijzanego z tem 
bralcu wagonôw, rzi^d francuski môgi jednak 
dostarczyc na miesiqce : styczeii i luly tylko 
5 pociïi.i:;()w. Wobec tego, wysylka robotnikôw 
polskich musi odbywuô sic w wolniejszem 
temple. 

Pocitjgi z transportami robotnikôw polskich 
idi) przez Oswiçcim, Gzecho-Slowaejç, polud-
niowe Niemcy. Robotnicy polscy kiorowani sii 
przewaznie do Francji polnocnej, na roboty przy 
odbudowie zniszczonych przez wojnç terenôw. 
CzçBc jednak, za pozwoleniem zarzE^du obsza-
rôw zniszczonych, przeno-i sic do kopalni, gdzie 
wynagrodzenie jest o wicle wyzsze, wynosi bo-
wiem do 20 frankchv dziennie, z czego za jedze-
nie i mieszkanie odlicza sic û fr. 50 cnt. do 7 fr. 
dziennie. 

Jednoslkowa emigraoja robotnikôw polskich 
do Francji jest obecnie przez rz;\d francuski 
wstrzymana, cijednakze, ktôrzydotychczas wye-
migrowali, przewaznie robotnicy z Poznan-
skiego, sij z polozania swego dowoleni. 

ROCZNICA 
rrzypoininamy, zc w niedzielç nadclio-

dzaci:!, o godzinie 9 i pôl zrana, na cmentarzu 
Montmartre, odbedzio sic ukwici-oiiie 
mogily nicsmiertelnego Poety. 

JULJUSZA SLOWACKIEGO 

jako w rocznicç Jego zgonu. 
Wszyscy Rodacy proszeni sq o wziçcie 

udzialu w tej uroczystosci. Niech kazdy 
przyniesie malenka wiazankç kwiatôw. 

NOWINY POLITYCZNE 
= Po l sk i e w a r u n k i p o k o j o w e . Czasopisma 

francuskie donosz<\. ze Rzfjil Rzeczpospolitej 
Polskiej wyslal nareszcie notç do Kza.du sowiec-
kiego w Moskwie, zgadz^jac sic na nawiqzanie 
rokowaii pokojowych, proponujao, iakomiejsce, 
spotkania Borj'tôw a dzieii pierwszego spotka-
nia, 10 kwietnia. Skoro rzEjd sowietôw odpowie, 
ze gotow jest na ten i na ten dzieii wyprawic 
swoich pelnoTnocnikôw. nastapi zawieszenie 
krokôw wojennych. Moze wii;c nadohodzqca 
wiosna przjniesie Polsce iipragniony pokôj. 

= Czechy bez czechô'wr. Godzi sie zwrôcic 
uwagç na okolicznosc, j e , w takzwanej., Czecho-_ 
Siowacji brak przedewszystkiem... czechôw. Oto 
oflcjaine, czeskie dane... • 

0 Komisja konstytucvjna czeskiego zgroma-
dzenia narodowego wypracowala projekt ustawy 
o podziale okregôw wjborczych. Do priijektu 
tego wcielono juz SU]^k (jieszj'nski w calosci do 
rzeczp. czesko-slowackiej. Okregôw wyborczych 
ustanowiono w calem paùslwie 15 ; w Czechach 
5, na Morawach i Opawie z Hulczynem 2, w 
Cieszynie 1, a na Slowaczyznie 7. Okregi te wy-
kazuj^ wyborcôw wedlugnarodowosci: ^.354.075 
czechôw, 3.46".049 niemcôw 1.778.806 slowakôw, 
237.697 polakôw i M31.2I8 niemcôw, wegrôw i 
rusinôw na Slowaczyznie. Czyli, ze czlonkôw 
obcych jest 6.614.860. a '-zechôw o kilkaset ty-
siçcy mniej, bo 6.354.075.» Z tego smutnego polo-
zenia czechôw nie wybawi tez utrata vSlazka 
Cieszyhskiego z ubytkiem ('wieré miljona pola­
kôw gdyz i wtedy nawet wiekszosci nie uzys-
kaja. » 

Gdyby przeto chciano w Czecho-Slowacji za-
stosowac sprawiediiwie odnosne punkty traktatu 
wersalskiego, to czechom niezawodnie w Czecho-
Slowacji natezalyby si(̂ ' przywileje, wynikajace 
z paragrafôw, gwarantujïiinch pieczcj mnlej^iZo^i-
ciom narodowym !...-Czesi zamyélaia tymczasem 
wszystkich pobratymcôw iicrakuzkôw » zczechi-
zowaô bez pardonu.. . Spotka ich niezawodnie 
gorzk; zawiid. 

POLSKIE KSIAZKi 

Wyczekiwane, a od chwili wybuchu wojny 
.^wiatowej nieoghidane, polskie ksiazki przybyly 
nareszcie ! 

Otrzynaalismy od firmy Gebethiiera & Wolffa 
w Warszawie pierwszy ich transport !... 

Wit^c eleraantarze polskie i abecadla, od naj-
tanszych pocz^wszy. Czytanki dla dziatwy i dla 
starszych. Spiewniki od najskromniejszych az 
do spiewnika Marji Konopnickiej. 

Otrzymalismy pierwszy ciekawy komplet prac 
z zakresu wydawnictw politycznyoh i ekonomicz-
nych ostatniej chwili. 

A w ostatku powa/.iiy zapas powie^ci conaj-
przedniejszych autonhv polskich. 

Ksiazki polskie, poniimo ze sprowadziliAmy je 
. wszystkie pod opa.--kami poleconemi, sa tanie... 
Si), slosunko-v^o taiisze od wydawnictw francus­
kich, ku czemu nie pomaiu przjczynia sie 
nizki kurs marki polskiej. 

Katalogu szczegôlowego narazie oglaszac nie 
bçdziemy, bo z koniecznoéci zaledwie po kilka 
egzemplarzy mamy kazdego nadeslanego dziela. 
Zapraszamy wiec wszystkich, na ksiazki polskie 
ciekawych, do POLONH. 

Nuty polskie odbierzemy lada dzieù. Bedii to 
cale komplety utworôw polskich i na fortepjani 
na orkiestry rozpisanych. Poiirôd nich wiele 
piesni polskich solowych, dla duetow i dla 
chôrôw. 

Pozatem sproA\adzilismy i otrzymalismy z 
Warszawy kolekcjç pieknych, kolorowych na-

szych poGZtôwek z typami ludowemi, widokami, 
znakami orla bialego, pisankami ^\•ielkanoc-
nemi... A nadto cai;}. serJQ portetôw kolorowych 
Mickiewicza, Slowackiego, Kosciuszki, ulowac-
kiego, Kiliiiskiego, Naczelnika Panst^\ a, Pade-
rewskiego i wielu innych. 

WBzystkich na rzeczy polskie ciekawych 
zapraszamy do POLONII. Ksiegarnia nasza 
otwarta jest codziennie, za wyjqtkiem niedziel i 
swiqt, od godziny 2 do 6 po poludniu. Sobôt an-
gielskich, dla wygody Rodakôw, nie obchodzi... 

Gielda Warszavvska podaje ostatuio naatçpu-
jq^cy kurs pieniedzy : 
Ruble carskie w piçésetkach 
Ruble w seikach. 
Ruble duiiiskie AV lysiqcach. 
Ruble dumfkie po 250. 
Franki francuskie. 

» szvvaj carskie. 
Funty angieiskie. 
Dolary amerykanskie. 
I.eje ruiiiunskie. 
Marki niemieckie. 

197 
190 
53 
48 
12 
27 
ôlO 
159 

') 
180 

» — 
» — 
1 — 

h — 

75 — 
50 — 
» 
» • 

45 
» 

201 
11)7 
51 
47 
12 
27 
612 
161 

190 

» 
» 
» 
B 

50 
25 

9 

» 

» 

= Skowronki obrus i enja . — Wychodz^oy 
w Paryzu tygodaik rosyjski Rosija, w numerze 
swym z dnia 24 marca, przynosi écho pogloski. 
ze rz.'j.d bolszewicki zaproponowal Denikiuowi 
poiednanie, aby poLiczyé sily i tluc polakôw... 

Pogloska ta wcale by nas nie zdziwda, lecz 
nie o nia idzie, lecz o piçkne zakoiu-zenie tej 
notatki. Czytamy doslownie : 

(1 Wedlug wiadomosci z Warszawy, rosjanie 
majq tara ciçzkie zyiùe. W dzisiejszych czasach 
nie byîoby to nie wazuego. Gorzej, iz zycie ros-
jan, w rosyjskich gubernjach, pod polskiem pa-
nowaniem, stalo sic nie do zniesienia »... 

Skowronki pierwsze odzywajjv sie. Ministerjum 
polskie spraw wewnçtrznych, ktôre do dzi.s tole-
ruje cliigle w Warszawie 40.000 rosjan i to ros-
jan nie uclekinierôw, lecz wozorajszych zandar-
uiôw, gubernatorôw, przesladowcôw miodzifzy 
szkolnej, moze sobie powiuszowac sukcesu... 

0 Iskoni rusidj kraj » zaczyna upominac sic o 
swe prawa. 

Uczucia polonofilslvie Izwolskich, Sazonowych 
i tym podobnych zwolennikôw polsko-rosyj-
skiego... zblizenia plecôw... z batem, wiosennemi 
graja sokami... 

NEKROLOGJA 
f w Warszawie, zmarla nagle znakomita ar-

tysika dramatyczna polska, chwala sceny Teatru 
Rozmaitosci, Aleksandra baronowa Liide-Émur-
ko. Zmarla artystka urodzila sic we Lwowie, w 
roku 1858. Karjerçrozpoczçla woperetce, poczem 
przeszla do teatru krakowskiego i ksztalcila sic 
pod kierunkiem Kozmiana. Od lat trzydziesiu, 
byla gwiazda sceny warszawskiej, do ostatniej 
chwili swiçc^o nieslychane tryumfy. Zmarla byla 
malzonk;} znakomitego, .a zmarlcgo przed kilku 
laty, artysty-malarza, Zinurki. 

KROIVIKA 
<î> Nabozeùst -wo -w K o s c i e l e Po l sk im. 
Nabozeiîstwo uroczysto w niedzielç nadcho-

dz;tc;i, Wielkanocn;^, odbt;dzie sic w Kosciele 
Polskimo godzinie 10 i pot zrana. Nanabozeiistwo 
tozaprasza Dyrektor Misji, ks. pralat Léon Pos-
tawka wszystkich, przebywaj^cych w Paryzu, 
Rodakôw. 

o Bank Zwi^izku SpôtekZarobkowych. 
Bank Zwiî^zku Spôlek Zarobkowych zawiada-

mia nas, ze otworzyi, w dalszym ciqgu, wlasne 
oddziaiy w Radomiu 1 Piotrkowie. Bank ten 
wiço, w tej chwili, poslada swe wlasne biura w 
Warszawie, Poznaniu, Gdaiisku, Toruniu, Kra-
kowie, Lublinie, Piotrkowie, Radomiu i w Nowym 
Yorku (w Stanach Ziednoczonych). 
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E. ROSNER & C^ 
X 4 8 , r u e d u O o l i s é e , 1 ? A - R I S (Qe) S 
g Tél. : Elysée 21-46 jg 

T t u m a c z e n i a , poprawianie blçdow, kores-
pondencja, przepisywanie na maszynie. Lekcie 
polskiego i francuskiego, 3 bis, rue Emile-Allez. 

Compagnie Générale Transatluntiqne 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j ^ i c y c h I^J, 
I l e j i I l i e j k l a s y . 

VVyjazd z Havru co sobota. 
iPoc i^g i spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , R u e A u b e r , P A R I S 

o K a t e d r a r z e z b y w^ W i l n i e . 
Uniwersytet wilenski mianowai docentem 

rzezby p. Boleslawa Balzukiewicza, znanego w 
kolonji polskiej i w pa.-yzkim swlecie artystycz-
nym, rzezbiarza. P. BaJzukiewicz, od szeregu 
lat, swemi ziiamionui£|,oemi szczery talent pra-
cami zdobyl sobic powazne zachowanie krytyki. 
Pracowal niegdy razem z Wiwulsldm przy budo-
wie pomnika Wiadyslawa Jagieiiy, ofiarowanym 
przez Paderewskiego w rocznicç pamietna Grùn-
waldu, i przy budowie tej wielkie poiozyl za-
slugi artystyczne. 

Nominacia p. Boleslawa Balzukiewicza bçdzie 
przyjçta w Paryzu ze szczerem zadowoleniem 
jako akt sprawiedliwoôci i jako dobra wrozba dla 
rozkwitu sztuki rzezbiarskiej w Wilnie. 

<s> Spowiedz wielkanocna. 
Proszeni jestesmy o zawiadonaienie, iz przy-

byi do Paryza ksif^dz-polak, ktôry w Kosciele 
Polskim, przy ulicy Saint-Honoré, 263 bis, przez 
caly tydzieri, stuchac bçdzie spowiedzi, pragnq,-
cyoh do niej przystapic polakôw, 

<5> Oîiara. 
P. Zofja Kruszewska zlozyla w Redakcji 

POLONII na Zaklad sw. Kazimierza fr. 10 a to 
celem uczczenia pamiçci Antoniego Szawklisa 
jako pelnego poswiçcenia opiekuna dzlatwy pol­
skiej w Paryzu. 

o L i s t y n a d s y l a n e do POLONII. 
Z-niewolenijesteâmy podaé do wiadomosci, ze, 

wobec podrozenia opiat pocztowych a z drugiej 
strony zasypywania nas cingle listami w spra-
wachosobistych, nadal odpowiadac bçdziemy na 
zapytania w sprawach oso6istyc/i jedyniePrenu-
meratorom POLONII i jedynie za nadeslaniem 
marki na odpowiedz. 

Na pisma, pochodz^ce od osôb postronnych a 
dotycz^oe ich wlasnych spraw, turbacji, niez-
najomosci przepisow konsularnych odpowiadac 
nie bçdziemy wcale. 

Wszystkich przeto zapytujt^cych prosimy o 
poda wanie, krom adresu, numeru kwitu na opla-
confi prenumera-tç lub daty oplacenia tejze pre-
numeraty. 

o P o g r z e b s. p. Antoniego Sza-wklisa. 
Pogrzeb s p. Antoniego Szawklisa odbyt sic 

w ubiegly wtorek, z kosciola sw. Ferdynanda, 
przy bardzo licznytn udziale Kolonji polskiej. 
Posel Kzeczpospolitej przyslàl swego reprezen-
tanta . Zaklad sw. Kazimierza wystal delegacjç 
dziatwy. Wierice zlozyli, miçdzy innymi, Polski 
Konsulat Generalny 1 Sokoli paryscy. Po odpra-
wionych modlath, nasttjpiiaeksportacja zwlok na 
cmentarzyk w Montmorency, gdzie zebrala sic 
znaczna gromadka conajblizszych i gdzie redak-
tor POLONII pozegnal zacnego obywatela krôt-
kiem przemôwieniem. 

BANK ZWIAZKU SPOLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPITAt ZAKJCADOWY 60 MILJONÔW MAREK 

Oddzia îy : w W a r s z a w i e (1 u l i ca J a s n a ) ; w Gdansku , Toruniu, K r a k o w i e , 
Lublinie, Piotrkow^ie i R a d o m i u . 

Zaiatwia na najhorzystniejszych warunhach wyplaiy w calej Polsce wzamian ra franhi, 

wplacone najegorachunek w B A N Q U E FRANÇAISE, 17, R U E SCRIBE, WPARYZÎU. 

Przekazy do 1000 Fr. bez p o t r z e b y z e z w o l e n i a "Commiss ion des Changes". 

Blizszych informaoji udziela Administracja " POLONII ", 3 bis, rue La Bruyère 
pomiçdzy 4 — 5 pp. 

BANQUE F R A N Ç A I S E 
p o u r le C O M M E R C E et l ' I N D U S T R I E 
Capital 6o Millions — /y, 7(UE SCH1BE - PARIS 

PJJIflCIPHIiES OPÉJ^RTlOflS 
Dépôts de Fonds avec Intérêt — Compte de 

Chèques — Garde Titres - Lettres de Crédit — 
Vente e t achat de monnaies — Chançie — Déli­
vrance de chèques sur tous pays — Location de 
eoHres-forts. 

HENRYK HUT -'^"^'Kul^l;?sucr°'°" 
66 , Rue de Provence, PARIS. - Tél.: Trudaine 61-91 

Porady prawne, sprawy prz.ed trybunalami : 
handlowym, pokoju i prud'hommes, etc. przez 
Adwokata. Zglaszac sic w godz. od 10-ej do 11-ej 
rano, 3 his, rue Emile-Allez. 

RESTAURACJA POLSKA w Pa ryzu 
12, RUE DE L'UNIVERSITÉ 

•«- Osobiste. 
Bawil w przejezdzie z Polski do Brazylji, 

znany dzialacz polski w Brazylji, p. Warcho-
lowski, wydawca « Polaka w Brazylji ». 

P. Warcholowski, w charakterze ministra pet-
nomocnego, zostal wyslany w celu przeprowa-
dzenia z Brazyljq, ukladow, w celu dostarczenia 
Polsce zboza i niekt(3rych surowcinv. P. Warcho-
lowskiemu towarzyszy kapitan, p. Abczyiiski. 
Waznej tej bardzo misji zyczymy powodzenia i 
fzybkiej realizacji, bo gtod w Polsce puka do 
drzwi... 

Pose! Rzeczpospolitej w Brazylji, p. hr. Or-
lowski Ksawery, wyjezdza w tych dniach, po 
dtozszym pobycie we Francji, na swe stanowisko 
za oceanem. 

o Dobrze j e s t z n a c j ç x y k po l sk i . 
J<jzyk polski, ten jçzyk przed plçciu jeszeze 

laty uwazany za niepozyteczna mowQ niewol-
niczego ludu, zaczyna zdobywac sobie nalezne 
mu prawa... 

Co dnia slwierdzamy to niemal, bo co dnia 
zglasza sic ktos do nas, poszukujiic pracownika, 
pracowniczki, znajficej bodaj troche... jçzyk 
polski. 

Uczcie dzieci wasze po polsku, pamiçtajcie, ze 
w ten sposôb nie tylko pracujecie na utrwalenie 
francusko-polskiego zblizenia, lecz ze nadto 
zbroicié wasz^ dziatwç na drogç zycia w jeden 
wiçcej srodek, w jedna, wiçcej bron ! 

0 ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

M i6î , Boulevard Haussmann, PARIS-Tél . Elysée 07-71 

A Kupuje i placi drogp meble starozytne, 
JL bronzy, makaty. 

g FUTRA — WYROBY FUTRZANE É 

f . f 
1 REPARACJE — PRZEROBKI i 

f S. BESTER I 
4 3 , i>ue d'Ha^^teville pj in i s 

U, i 
KRAWIEG M : ^ Z K I 

•20, B'' Montmartre, 20, Paris 

TéUph. Louvre 26-79 

i PHOTOGRAPHIE d'ART et de SPORT | 

I PAUL DEMÉZY f 
^ 9, avenue de la Grande-Armée ^ 
!• PARIS (place de l'Etoile) f 

I ^ 
1 Zalozyciel i Wtasciciel B. BRZESKI ^ 
k Fotografje artystyczne i paszportowe ±. 

BIENENFELD JACQUES 

i/unuttf . Perly, Drogie Kamienie, 
I V U i U J b * Bizuterje okazyjne. 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 

JV'Irph. .CENTRAL 90-10 

j Q ^ i ^ s g ^3i 

WAZNIEJSZE INSTYTUCJE POLSKIE 
W PARYZU 

Legac/a Polaka (ambasada), H bis, avenue Kléber 

Telefon : Passy 13-68- „ .^ , , P , x. 
Dele<iacja Polska, 13, avenue George-V. Telef. Elysée 

19-86; 19-87 ; 19-88. 
Polska Mi-v^ Wo/.<ko,ca^akupow, 15, avenue d léna. 

Telef . P a s s y 68-38 ; 68-39 ; 67-76 ; 68-34. 
PoMd Konsulat Genero.ln;/, 5, rue Godot-de-Mauroy, 

Telef. Louvre 11-86. Paszporty wydaje od 9-ia 1 
od 2-5. , - , , 

Attadié No/skoa-y pr;;/ Legcuyt polskiej, 4, rue de 
Chanaleilles. Telef. Saxe 76 76. 

Biuro Rcpatr/acji, 4, rue de Chanaleilles. 
Koiciôl Polski, 263 bis, rue Saint-Honoré. 
Bibljoteka Polska, 6, quai d'Orléans. Otwarta od 

do 4 p p . 
Opieka Polska (dobroczynnos'), 6, quai d'Orléans, 

od 1 do 4 pp. 
Ksi(;garma Polska v POLONÏ i 0, 3 bi», rue La 

Bruyère, od 2 do 5 pp. Telelon : Trudaine 61-42. 
L E GÉR.A-NT : P- N E V E U 

P-\RIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , !;UE DE RENNES. 

VENCESLAS GASIOROW.SKI & Cie, Editeurs-Fondateurs. 


